
Duquesne University Duquesne University 

Duquesne Scholarship Collection Duquesne Scholarship Collection 

CSSP Documentation (French) ID and Anima Una 

2-1-1974 

CSSP-Documentation, N°10 CSSP-Documentation, N°10 

Congregazione dello Spirito Santo 

Follow this and additional works at: https://dsc.duq.edu/cssp-documentation-fr 

Repository Citation Repository Citation 
Congregazione dello Spirito Santo. (1974). CSSP-Documentation, N°10. Retrieved from 
https://dsc.duq.edu/cssp-documentation-fr/10 

This Article is brought to you for free and open access by the ID and Anima Una at Duquesne Scholarship 
Collection. It has been accepted for inclusion in CSSP Documentation (French) by an authorized administrator of 
Duquesne Scholarship Collection. 

https://dsc.duq.edu/
https://dsc.duq.edu/cssp-documentation-fr
https://dsc.duq.edu/id-animauna
https://dsc.duq.edu/cssp-documentation-fr?utm_source=dsc.duq.edu%2Fcssp-documentation-fr%2F10&utm_medium=PDF&utm_campaign=PDFCoverPages
https://dsc.duq.edu/cssp-documentation-fr/10?utm_source=dsc.duq.edu%2Fcssp-documentation-fr%2F10&utm_medium=PDF&utm_campaign=PDFCoverPages


V CSSP - DOCUMENTATION - CSSP 
Congregazione dello Spirito Santo Clivo di Cinna, 195 - 00136 Roma 

FEVP.IEP 19 7 4 N° 10 

La doownentation présentée dans qe }1.wnéro -de "CSSp Documentation" est 
aonatituée par un ape:rçu de "la situation actuelle_ de 1, 'apostolat spi-
ritain, sous ses diver-ses ,formes., telle q~ 'elle résulte de l'évolution 
qui a 'est produite d,epuis le Chapitre Général dB 1968-69. Erl même temps 
peut .fournir un point de départ pour une réflexion sur ce même sujet 
en vue du Chapitr>e Génét>aZ de 19'?4. 

L'APOSTOLAT SPIRITAIN, 

O. Re~arques préliminaires. 

O .1; Limites' cie ce document. 

Les DD renferment toute une partie (IX) concernant l 1Apostolat (DD.377-427 ) . 
Nous voulons lir:ri ter le présent document au N° l : Notre Acti Yi té :,fissionnaire 
(DD. 379:,406). 

Ces pages donnent un grand nombre de descriptions et de principes concernant 
,1 'activité missionnaire spi ri taine. 
Nous · sommes con:vâincùs qu'il s'est produit~ depuis .1968-69 s 1.me évolution .~t 
des changements d'accent .. Il vaut· la peine de les· signaler. 

Ce document veut se limiter à cet objectif: signaler seulement ·les formes 
d'apostolat qui se présentent actuellement connne étant les principales. 
Il va sans dire que ce document sera incomplet. Cela même peut 'constituer une 
invitation aux confrères à décrire plus largement leur travail, .afin que le 
Chapitre Général· dispose d'une information suffis.?J'lllnent complète et nuancée de 
l'apostolat exercé. Cela nous semble un point de départ indispensable pour une 
disèus-sion réaiist'e au Chapitre Général. 

L'aperçu qui va suivre, résulte des rapports de Chapitres et de Visites. Les 
vides et les lacunes de cet aperçu montrent, en même temps, que les .dits rap-
ports sont généralement brefs~ quand il s'agit de décrire telle ou telle :(orme, 
d'apostolat. 

Là où ce document voudrait être utile aux Eglises d'Europe et des·Etats~Unis, 
le travail de formation spiritaine et d'animation missionnaire n'est.pas men-
tionné, parce que d'autres documents en traitent ou en traiteront (v.g. Forma-
tion, Formation pern,anente, etc.) 

O. 2. Responsabilit.és de ! 'Apostolat. 

Dans. l' Int~oduction Généra.le, les DD parlent de la ;esponsabiÎité . de 
1 'Eglise co:rrone telle et de celle des Instituts Missionnaires (DD 377). 
L'évolution des Eglises locales est cependant arrivée à un point tel que ce 
sont elles qui se considèrent responsables en_pre~ier lieu.de leur apostolat. 
(DD. 419-420). 
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Cette évolution devrait s'exprimer plus clairement au début de ce document. 
Cela implique que l'Institut missionnaire devrait repenser et reformuler ses 
préoccupations et ses responsabilités par rapport à l'apostolat de ses membres. 

0.3. Cet aperçu ne suit pas tout à fait le schéma des DD, en conséquence de 
l'~volution qui s'est produite depuis 1968. 

1. ~otre activité missionnaire d~ns le.s diverses situations~ 

1. 1 Pr~mi è~e Armo~ce de 1 ·•Evangile . 

1.1. 1 Priorité: DD,381-382. (Cf; Doëument 3: But spécifique.) 

Des volontaires. il y en a eu, mais leur nombre est assez faible. Il 
peut se faire q_ue les renseignements sur les besoins et les responsabiHtés 
concrètes par rapport à la première annonce de l'Evangile n'aient pas été en 
proportion avec ceux concernant le service des Jeunes Eglises. 
Il faut dire~ en même temps, qu'obtenir ces renseignements n'est pas facile. 
La même remarque vaut pour les Eglises locales qui ont encore des groupes hu-
mains non chrétiens. 
Un pasteur protestant, David BA-RRETT (P.0.Box 40230, Nairàbi, Kenya) a publié 
un volumineux rapport: Frontier Situations for> Evange'lisation in Afriaa:> mais 
les données de ce rapport exigent une vérification plus exacte. SEDOS (Servi-
zio di Documentazione e Stuai, Rome) a formulé quelques questions qui pourraient 
servir à une vérification de ce genre. 
Au niveau de la Congrégation, nous avons les publication du P. H.GRAVRAND, du 
P. E.HILil,ffill et du P. V.DONOVAN. 
Sur les différents efforts qui · ont été faits, on trouve des ren:seignements dans 
les rapports de Visites (Ethiopie~ Tanzanie-Masai, Cameroun)~ dans les rapports 
des Chapitres (Sénégal) et dans les :publications des Evêques ou des Supérieurs 
Majeurs. Des résumés · se trouvent dans les publications de la Congrégation: 
BuUetin Général., CSSp. Informations •• 

1.1.2 Efforts accomplis depuis 1968. 

On constate des efforts de· deux sortes. Piusieurs missions d 1.Atrique 
ayànt déjà un certain nombre de chreti.~ns s'intéressent en plus.,aux non~chrétiens. 
Dans ces missions, le cat6chumênat occupe une place, plus ou moins·importante~ 
dans l'activité missionnaire. Il serait int~reS$ant d'avoir une idée plus .exacte 
de cette activité catéchuménal.e dans nos ·missions, pas seulement par rapport 
aux statistiques, mais aussi par rapport aux methbdes utilisées. · 

En plusieurs territoires d'Afrique, il y a en outre des efforts de première évan-
gélisation qui s'adressent à des groupes humains complètement ou en grande me.-
jori té non chrétiens. { On trouvera quelques informations sur ces . effc>rt.s dans 
divers numéros de CSSp. Informations.)-· 

T amb ac ou n da est une région du Sénégal Oriental qui est deveriue en 1971 une 
préfecture apostolique. Pendruit plus d'un siècle, les missionnaires ont été re-
tenus dans la région côtière~ où ils ont trouvé de fortes tribus;. AÛjourd 'hui, 
l'Eglise cherche à s'implanter dans cette ree:;ion lointaine et difficile . 
Mgr CAILLEAU en est le_ pretrtier préfet apostolique. et il est ai dê de petite$ ·. 
équipes spiri taines. . .. 
Le pays est musulman à 80% avec quelques vil~a,ges animistes. Toute priorité est 
donnée à la fo&.lation des cat~chistes. 
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M au r i t an i ~-. . _C I est Mgr _.M . BE:RIVIBD qui a: ét e· le premer evêq ue de ce pa;ys • cpm-
· :.., , .... •'!·.~···-:. ::·::·:: . .... f _-• . .. • · • ' . _.•; _ -.· . ··~ -· · . , • 

pletem~nt niui;pµ,Ill,an, Mgr DE:. CHEVIGNY ,lui su~cede ,-, J?. .. a aveè: lui 7 cont.reres ~p.1-
:r-i tains, dont·· J{ pa~l~nt ·1 1 arabe, -Il y ·a cependant.:-iquè.lques . ·chrétiens, à peu près 
tous étrangers au pays. Au Chapitre du Senégal-Mariritanie, le~ i ~eptésentants de 

.. .. ~j. ... .. .. • .,, • . . • 
ce pays ont ins 1 s te pour q u_ '-p~ n ' oublie pas le monde musulman . Ils sont d' avis 
que -ï ~f-pi~tes de .ti-~v~l auprès de c~ux-ci sont encore .à d.écoÙV'rir, ·ceux qui 
veulent s'y cop.sa~~~r d~i vent i y bien préparé. Cela suppose: a) une connais-
sance · ~érieuf3e ai 1 'Isl,à.m, b) · beaucoup de detach.ement de soi et c) une grande ,,,, .... 
pauvrete de coeur. 

Cameroun du Nord. Dans l 'ext:r.ême Nord du Cameroun, les Peres Oblats ont 
commencé ·1a première évangélisation des Kirdis (païens). 

Un petit groupe de Spiritains s'est joint à eux et travaille dans les régions 
de Maroua, Mokolo et Yagoua, L'Islam n'y est pas aussi puissant qu'en Maurita-
nie. ' Pl\1sieurs missions sont en territoire animiste; :peu de chréti,ens mais 
dejé un bon nombre de cat~chumènes. I.nteressants efforts d'africanisation de. 
la catéchèse et de la liturgie. Le payi.': ~sti très prirritif et ·extrêmement 
pauvre. 

Cameroun du Sud. Aux frontières du Congo (Brazza·;) d'ans les immenses :forêts 
de Moloundou , une fraternité de Petits Fr~res de l'Evangile 

vit à Kins as a-Walele • pour s'occuper des Pygmées. La grande rJ1..ajori té de ceux-ci 
est encore animiste. Le développement prévu de cette région rend nécessaire un 
véritabl,e ,e·ff'ort de première évangélisation. L'E~que de Dounié vient de lancer 
un appel pour obtenir des missionnaires. 

Tanzanie. ·Les Masai. Dans ·les vastes;-; s .t ,epp~s du,_ ~entre-Nord de la ·Tanzanie 
viyent les Masai-;·-tril:l'U no~ade très primitive. 'Ce sont 

des poltgames, :-<;tui habitent dans des bomàs. t1s se . t i enneÏi t à l ' ecart des autres 
tribus et se montrent réticents à l'égard de la civilisation moderne. Leur ter-
ri toi i"e f'orme ·environ 1 es quatre-cinquièmes .. du diocèse d 'A'rusha. Une petite é-
quiper de ',.-Spiri tains américains·. 6 Pères~ trâva:i;l:X:e. parmi é'ux9 aidée de quelques 
laic_s •. Leur_ pastorale_ est caractérisée _par un gr?,Ild effort d 1 adaptation que.nt à 
l' àdministration des. s~crern.ents. Ce ·qu I ils cherch~nt., _ c test une évangélisation 
vrè.iment incarnée~ Lès "études et pu,blications dù' p-~-- E.RIUMAN sont inspiré:es 
par cet _apostolat de première évangélisation. Li"P·; · V.DONOVAN, actuellement 
membre de 1 'équipe J?~vincia.le deà l.JSA-Est, est uri des promoteurs de cett~,. forme 
d'apostolat. 

Ethiopie. Déjii pendent ·1e :ê~~pitre .. G€nérel. de 1968-69, on envisagea une fon-
dation en Ethiopie, surtout de la part des conf'rères anglophones. 

Pl us i eur s visites d I étude . et .d ' orientation furent faites • Tout ce tra.vs.i 1 de 
préparation a eu pour re~ultat i ' envoi de _deux ;p~tites équipes: 1 1 un de quatre 
confrères irlandais, et 1' autre de deux confr~re.s' '. ~éri cains ·. et de deux hollan-
dai,~ , __ ces d~rniers te>us anciens missionnaires en Tanzanie> 
Le groupe irlandais a déjà commencé dans la Province ··~ê· Geinû Gofa, au Sud de 
l' Ethi~pi~-~,, :au-delà de le. rivière Omo. Cette région appartient ·au. Vicariat de 
Gimma -où t~vaillent des Lazaristes hollandais. Les . 66:nfrÈ!res- américains et , ; . . . . ' 

' • ~ - . .. . • ·,l.,i. - -·,. . 
hollandais se sont orientes vers la Province de Sidamo, egalement dans le Sud 
de l'Ethiopie vers le. frontière du· Keny~. Les tribus a.e · ces régions sont prati-
quement des animistes ; les chrétiens· coptes n' orit pas fro. t de prosélytisme parmi 
ces populations. 
La situation est très difficile, car il n'y- a guè.re de routes. L'équipe· irlan.., 
daise B débuté déjà, surtout au ni veau de l' eciucation et de. l' àssistance médi-
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-·cale èt agricole. L'autre équi_pe a terminé le cours dé langue et attend mainte-
: nant l'autorisa.tien de se mettre ii 1.'oeuvre. (Cf. Article du P. BOUCHAUD dens 
· Bu.Zletin G"énéral 1973, N° 767 &- 768. 

N·ouvelle Guinée. Quelques Spiritains travaillent dans le Nord-Est ,de 
cette grande Île, où il n'existe que quelques stations et 

·fort peU de routes. La population est à peine entamée par Pévangélisation_. 
La plupart des gens sont encore très primitifs et ce n'est que r~cemment que 
certains se sont trouvés en contact avec des Blruics. 

l.~. Annonce de l'Evangile en milieu isla~ique, hindouiste ou 
bouddhiste. (DD. 385-387) 

Un deuxième champ d'apostolat où travaillent un certain nombre de Spiri-
tains est constitué pa.r les groupes humains qui _appartiennent à 1' une ou 
1 t.autre des grandes rel.1gions Q.Q!1 chrétiennes. 
Ici on peut de nouvea,u distinguer entre le cas des musulrunns, hindouistes ou 
bouddhistes qui vivent dans un milieu mixte au point de vue religieux, et le 
cas où ils f~nnent la grande ma.jorité de la population. 

1·;2.1. Annortce en milieu musulman. 

En plusieurs territoires d'Afrique, les Spiritains renc'ontrent des Mu-
s1:.(Lmans, très souvent cependant en milieu mixte,· v.g. au Zaïre, èn Tanzanie, 
au C8.ll1eroun, au Sénégal, en Gambie .• 
dans cette situation, l'apostolat a plutôt un caractère oecuménique. En tout 
;respect, on recherche un contact hUlllain et, à travers cela, 1m. dialogue. On a 

, 1 1 impression que ce dia,logue est encore difficile··- à établir en plusieurs en-
droits. Des -~-f'forts int~ressants ont été faits dans quelques écoles {Nairobi 
et Tsnza.nie.). _]Je not:re côt~, nous avons découvert que ce dialogue exige une : 
connais sa.ne~ profonde de l'islam. De.puis le Chapitre, il y e.u quelques essais 
de spéci~sation dans cette direction. C~. DD 387. Peut-être encorê trop peu? •• 

Plus- ha.lit nous avons déjà parlg; des territoires oil des Spiritains travaillent 
eri·: des milieux entièrement ou en très grande majorité musulmans: Tambacounda.~ 
Maùritanie. Les grands .principes sont bien formulés en DD 386 & 387. Les équi-

.. ... . ... .. . ' . ; pes , qw. tre:vm.llent dans ces pe,ys se sont exprimees dans le meme sens lors_ du 
,,-·ch a.pitre du Sénege.l. Leur apostolat est celui de la présence et de 1 1 offre de 

services au plan de la promotion humaine. La premi~re exigence, c'est de res-
pecter ces milieux, d'esti~er leurs valeurs et d'éviter toutes controverses 
inutiles. 

1.2.2. A~nonce aux ~indou!stes et aux Bouddhistes. 
',· J3ien que les 'Spiritains ne triwdllent pas en. Asie même - sauf trois 

au' 'Bangladesh et· un au Yenien, au titre d'organismes du développement - ils ont 
des contacts avec les gri:indes religions asiatiques en plusieurs de leurs _ter-
ri toires, ·surtout aux Hi:i..s careignes et aux Antilles. Il y a S!3lJ.S doute d~s ef-
forts qui : Î:rn~t fa1ts pour conte.cter ces groupe~ d,e religions ~t· de cultures 
différentes·. ;:·êe'' contact reste-t-il enèore au ni_veau de 1 1 amitié ou de la pro-
motion soc:i.'iïie? Est-il d:§jà quest:Î.on d'un dialogue? 

:,~ --1;,, ;r0rpp9rts· parlent explicitement d'une mission. indienne à l'Ile Maurice~ 
parmi les hindouistes. Ce que recherche le P. PERRIER, c'est d'abord un· contact 
d.!.~tié et culturel; ;. il essaie de former · les jeunes qui travaillent· dans les 
usines et de leur apporter le messHge di.l Christ et de sa charhé. Et; ·ce qui 
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est . peut-être pl us important:, il 'ê àsaie- de-,: cons ci entis er 1e s· chrétien.a ', ·clé r'gé 
et fidèles, à leur devoir missionnaire, au lieu de rester dans leur propie ';to.in. 
A Mombasa. (Kenya) ~-,J\r4:e t:ravail.1,e . ~ussi à te11JP~ : J)J,ein .l 'apç,~\olat près, des, 
.. t . . ..· ... : . • : ~-'. . :- --' . ' : . . .. ... -.-.- · ';, • . •• . .. ' - · -

:fü:ndoüs. A la Tr1.m.d~o,., le groupe h;rndo:u.iste . e~t: aµ~.sl. tres ·fort. Les. contacts 
. , : -~-- 'i.· :: .: ( f .- .··.--~ ; : .... ;-· .,, -., _y.r.·, . . • •. ··. ·. , • ; . , .• :.:-..,.:··' " ,:. . •, ,, .. . _' ·,_', 1 . :. ' ' .:,. · '"'. • • • , ., ' • • : ' : • • - -. . -·· ···'· 

de 1 ~~gl.-î:!!-e av~c ·· c!e ···groupe_J;o))t tre~ .oµv:~rt~L: IJ_. .y _, e, _de.$. ~onve::rs1on5, .• 
; 0 • • • .' • : • : ; • • • '.•• / •, • : ~, • • ,•" : M O • • • •• 1 : • 1 • 0 , • '•• • •• • 0 0 • • • 0 • '. • • • • •' 0 • • •' • 0 • • • • • • • • 

1 3'. Aide· .. aux EgJ'i:se_s, .. en voie ·· . ètet se ·suffi ré ·:-à e lle's:..tiiê'fue·s. 

:'.Je- ':préfère ènvisigêr cette s"ittiati~n--d~~e manière plus large qu'en_ DD.388 
en -y comprenant les. Eglises d'Afrique, d ~/1..m:érique · Latine et des Antilles,' qm 
possèdent;. déjà une. struct..µre ecclésiastique, · mais qui · ne ·sont"pâs•" ·en~ore suffi- ·. 
s~nt indépepdantès. -de 1 ~é:;,::tel"ieur. :On nE!,:_,_pê:'u'tLpà.rler de u.re·un~ù:f'Eglises 11· pè.r-· 
èe ·que · les .Egiises .,d':Amérique_ :Latine sont déjà• fondées dé'pui1:; • dé·s ·· siècles. ,:Mais 
ce q~ i ~ll~i,:; ,p~t de , con>.m.un, C'est qu'elles n '°ont p-à's: ' encore un clé!gé àutochtoile 
suffisâÎi.t~·.n.i , i.meLexpression propre de la foi 'ét de ·ià liturgief --ni ilii· laïcat 
~ -~ill!e~t r~sp~~~:~le . è.ux di vers ni veaux de.: ia: vi~e'-~ëèleé''Îale ·. (Cf. DD, 388). 

Il est évident que les situation~ ·religieuse·s culturelles, économiques et poli-
tiques sont très différentes dans les pays d'Afrique, des _Antilles .et _d'Amérique 
Latine. L'apostolat se manifestera donc sous des traits différents . Mais cette 
recherche, :dè l 'autpf;_u,ffi,sance semble · créer des · constantè~ · cormm1:1·es · à toutes. 

NoüS ·-à~n~ ':i'1 imprê-s:si'~n ,. que ï~ ri:i~j ori té de~ '· ~on;rè!'~S .•nus s io.nnai~es travaillent 
à -~ettè ,a:f'de àÛX Bg:i.:i'. s~s . qui èhe~chent à. se s'urfire .i e11e:s--rnê:mes . Nous voulons , 
seuJ.ernent signa.1er quelques changements d' ace ent ou quelques i nit i ati ve s qui se 
sont réalisés depuis 1968. 

l, 3 . __ i , ',_::_E:y"àng~ÏLs :ati9n pJus profond;··_.-~_t plus i tn-tense· .• · 

.· . I>eri.dant. ces dernières années., l 1 influence du C·oncile s'est ·raite'senti:it :. 
et on s'en est inspiré pour commencer à étudier et à réaliser l'Eglise .êtl tant 
que locale et corrmuna.uté du Peuple de Die~. Soµ~ ce~te itnpuJ.slon_, -;,on-:-1;1, .constaté . . .. , ' •. . . ; : . . : . . . , .· -- \. :·.-. . . . . . 
facilement _certaines def1.c1en_ces de la pastorale traditionnelle qU1._,- -.~elon quel-: 
ques rapports, était trop exclusivement orientée. vers 1 1 administration ,_des sacre-
ments. Un élan apostolique tout· n~Ùveàu ·a commencé alors à se répandre> élan qui .. 
se manifeste d'abord dans la catéchèse et la liturgie. 
DAD s pl us i e urs Chapitres ou gre,ndes réunions on par l.e de .· ce renouveau de l' apos-
t ol e.t, et beaucoup de confrères y sont engagés. ()n . cherche _de nouvelles méthodes, 
plus ~.èntreiis_ sur la Parole de Di.eu et mieux adaptées aux -besoins vé~us , des gens:. 

- • :·. • i • 1 " -- - - ,; 

Partout on constê.~e une 1nsert1on .cro1ssaIJ.te de le. cQ.lt.ure .. locale dans la ca.te-
chèse· et surtout' -:à'ëh·~ 1 1ia J,,i t urgi e : (Cf. DD. 396-3 97.) • · · 
Il serait interessari·(ai p9sséder un ape;ç~ de tous c~s .effort.s et une synthèse 
de leurs grandes ,ligne,s. (Tanzanié/ A.ngol/3., Afdque Centrale, Zaî.re, Afrique 
Occidentale et Brésil~) 

1. 3. 2. Evangélisation communautaire, DD.399. 

Format i o-n des co mmuna ut é s ch~ é __ t i epJ1.e s _: 
. • .. : ·-· . . . . . =· : . ' • 1 • . .. • ' • ' 

Le . mouvement vers une évangélisàtiori. plüs. profonde et plus incarnée 
dans la catéchèse et la liturgie ;exige ' l 'éngé.;geinent ' dê toute la communauté êh~ ..... ' 
tienne. On a découvert. que · la conmmnauté écclé~d:ale commence · à la bi;tse. En même 
temps. on a de couvert aussi que la communauté ivi ,,Mte est l'unique · moyen ·de· ~en-
sibiliser les laïcs quant à. leur response,bilit~ ,:·et de ·stimuier une indigénisa.tion 
adaptée. Le mouvement des -corr.mu.nàutlt:à ch-retiennes s'est r~pondu ·parto~t d' abotd . 



- 6 -

en Amé:dqµe Latine, où Von ;_parle plutôt dè ·aomnn.mauté eëclêsialè de ··basè~ pms 
en Af'riqll,e~ 

Les derniërs rapports · de Chapitres et de Visites en parlent beaucoup (Madagascar, 
Tanzanie~ Zà.ire, :.Angola, Brazzaville, Cameroun, R,C,A, et Brésil.) Beaucoup de 

' . . . "" : . . confreres sont en recherche; des experiences sont en cours; certains efforts 
semblent couronnés de succès; d'autres ne peuvent encore être évalués. Il semble 
aussi très important de ss,voir, dans les grandes lignes, comment es't perçue et 
mise en oeuvre cette grande inspirat;ion commup.autaire dans le.s di vers . :territoires. 

On a l I imp~ssion . qu'une fois ce mo.uverrtent -lance, on parle trop vite et· trop fa'-
cil~nt de corrm'l{Ylau.,té de base ou de corrmunauté chrétienne. · Là a.ùssi, une éva-
lua-t:;ion s '.impose~ • Créer une comm:une.uté exige des cond.i tians sérieuses au ni veau 
des .rele.ti:ons: int~r-persori..nelles . _et - de le. co-responsabilité de tous · les membres. 
Du ,:r:~s~~.,·: on trpuve des expériences · de· type assez différent: il y en a qui sont· 
presque:: exclus.ive_ment orientées vers le culte; d'e.utres qui vetùent rester d•a-
bord sur le plan_ ·de la promotion humaine. Des ·aeux côtés, on tend vers un· éqüi- ' 
libre pour répondre aux vrais besoins de la communauté. 

La pas_torale communaut cire a !l'.ontré tr~s vite que la communauté chrétienne· ne 
peut réussir que dans la mesure où elle dispose de cadres, de chefs, -de leaders •... 
La. fôrmati'on à.es cadres' s ~est imposée là où on a voulu réaliser une évangélisa-
tion plùs profonde, . plus incarnée. . .. 

a) Formation du clergé autochtone. (DD.400) -·: . 

Cela a toujours été une t _âche primordiale pour les missionnni.res spi ri ta.i,ns. 
Bon nombre de confrères sont encore engagés dans ce travail. Il faut mentionner 
que -c~_ travail, -comme d 1 ailleurs tout travail de format ion, est actuellement 
trè~ .délicat .. 

Il y ··a ,;·aes efforts de formation spiritaine en plusieurs pays (Afrique Orientale, 
C e..inèroun, Angolè., Nigeria et Brésil .Méridional) . L' objectif que les confrères 
se proposent est d' i n·c e.rne r une vie re li gi eus e-mi s si onnei;re . ( Cf. D~ cument que 
la Formation.·) 

o_} Formation des catéchistes. 

C'est un apostolat missionnaire qui existe ~éjà depuis longtemps, mais il se 
lanc_e actuellement en plusieurs pays B.vec un nouvel élan, tant au point de vue 
d'une formation plus intégrale, qu'au point de vue de la formation communautaire •. 
Dans cette perspective, plusieurs confrères ont pu se spécialiser. On .a renouve-: 
lé le~ï progrrunmes_ et les méthodes; on P, fe.it _ appel autant que possib:)..e à des 
prêtres ou des laies ~utochtones. Quelque s diocèses disposent déjà de chefs-
catéchistes bien forIY!es , travaillant à plein temps dl:ms la pe.storale. 

c) Formation du laicat.(DD. 401) 

Toute l'évolution de l 1 apostolP.t , après 1~ . Concile , s 'est orit,ntée. vers une 
1 , - ·' 

formation plus profonde du laïcat. On veut stimuler les laies à ~rendre en main 
certaines tâches , p.ans la communauté chrétienne. 
On pe~t signaler une grande variété créés pour celP.: 
- formation de conseillers paroissiaux (Ta.zanie et Cameroun) li 

- formation de leaders ruraux (Br~sil)~ 
- mouvement des "cursilhos"(Brésil), 
- Légion de Marie et Mouvement des Fa.milles Chrétiennes, 
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formation: des jet.mes:; .'ét:udiants'--ou travà.i1.lei.lrs-, · •· 
formation des ."évoLués.1'; ·. 

- format ïq°ità:e:ëi femmes , _ 
- -Ge~~~ -'~ ·"f'6rmtitioii . d 1 ani~~teurs rur_aux . ou . ~~aj.:;~ ( Yaound~) etc,-, .. , . r' 

- .. - ·} .. • .... ., 
. : : 

Il serfù:t nécessai-re:- ~,~-obt·enir une -sprthèse de eff.i*-ts,- ;• µ-os ·':e~-b.lèl'lnes 
chértiçmtés po~raieht _s'en inspirer : et en · tirer -part±~ ·,- :.:,. :~~,<-:·.--·· _i-, \i;·.-:-'.,j":/· · 
To-qs ;-.. mouvem~r:i,ts s,911t, accompagnés de . recherches sur ·1a ai ve!'Sïté- de~ (: h!inis:... 
tèr,es; il y a des-'. _dtocèses oil des diacres'permanents ont.dêjà/·'eté créés. -· ' · · 
Avec une urgence croisssnte se , po.se la question de -1'-crdination·· d'hommes mariés, 
surtout dans les Eglises où la pénurie de prêtres du type trRditionnel se fait 
sentir. (Br6sil, R.C.A.) ... : .,,,. . . . . . . : ; >-- :- . ·.·, : . : . . . ,: · ·: 
Ces mouvements de formation de laies engages permettent d 1 sperer que 1 1Eglise, 
pour l~quelle ils , o~t trave,Ïlle, continuera . même quand ils ne · seront· plus là. 

1:j~1. 2~ang€ii~atiori , humanisante. (b~.390-391) 

D..~s que __ -11 on -cherche -ünè , ~va.TJ.géli sati on ,inc~née d&ns la co:m:immauté; on 
ne p~ut ·pi~ :é0-te~ -,les .questions du ·dGveloppement ·èt ·de la ·promotion 9:uma~ne,::,• 
Cela ·vaut .e. .fortiori pour nos. mis:sionnaires, qui travail,f'êrtt souvent -·da.qs,::wf: :: , 
cont~_xte sqei,aJ. i _nll~ain .. Le -gre.nd ·<me>uvem.ent de développement 'lancé p'a; J/~~\ . 
gou~t'n~J'.!lents :·a .: stimulé sans , doute 1 1 engagement missionnaire, ·- mais ëri :th~-~-' tèla_P.S 

,_41 :,pas~ a~ 11lissiopnaires. pas ·mal de questions. ' , , ;: : ,.i .. 

Tottt '.!.:'.1~· :;inonde sai f "ciue nos missiohnaires se sont toujo~rs .. préo,cç~~~s _du ,a.eveÎ~i-
pement, et partout on rencontre des écoles et des collèges, des dispensaires et 
de.s qôpi_ta,mc, . frui;t;: _ du travail _des missionnaires. 

• .• f. 

Il. y 8.-·cependant g'l1.èl'qûes· traits qui marquent une évolution no'-l'V)':!lle: oo,;mun,"i.ty 
d.lfVé Zciptrtent~ in'tê~~t1on et -c·oprdination des . projets p~j_ culi_~:r:s, co1Ùab~r~~-, 

• . .. · .. . ~-.· .. ·• ( ·-. i ···;:~-. ·-•(,;,;: • •. .. • • ._ , • • • , -· it,,.:, . ~- • . •• 
tion avec ·lelt ;_ go_uY?rnements eonsc1.ent1sat1.on · et l1beratl.on la ou existent de~ 
facteurs ·qui -~~êcliént le développement _ °tntégral de 1 'home. . . -

·-... - ( -:_~-- .. · .- ~~ --~_·_,,cr~, :-:,_ >". - •-; . _;:> _;-~ ;:- :- t··: . . . . - : . 
a) se pose, d 1-abcfr(l_, ia· question d I i~tia-grer le ,travail de ,.d@veloppement dans Pi§-
vangé.1.isation,, comme · incarna~ion de la Parole de Dieu. Dans beaucoup de nos-
missions , nos confrères ont dj.~cutê· de ce problème et -trouvent de ·plus ·. en plus 
une ouverture pour le travail pastoreJ. dans cette direction. 

b) On rencon1;r~:,e.tl.fl~i pas mal- de c.pnfrèrea qui considèrent l 'évengélisation au 
sens strict comme leur tâche priori taire, celle-ci cependant inspi.;ran;t, le tra-
vail de · dévelôi;p-'ement pour qu'il soi:t vraiment oeuvre d'humanisati~I?-/ ' ' .. _ · 

' ; ·; : .J·::· ~.-~ :· . . . . . - ·. . .. . -

c) Les confrèr~ ,q"aj. sqnt :plus explicitement engagés dans :.ce travail de dévelop-
pe.ment apportent, 1.llle attention s_i§rie1,1.se à son aspect -êomrmmautai re. Ce sont les 
mei:r.b res de l~ corœiun aute qui doivent se_ ,sen tir re s pons ab les de leur développe---
ment:, _ et ce sont eux qui doivent en garantir <là. continuation, L'évangélisation 
hum~isœnte est alors :-un .servi ce d'aide et d' assi st&.1.ce, en même 'temps qu'une 
const:ientisation des gens. 

Dans nos missions on rencontre des exemples de valeur (Cameroun-Buraka). L'ani-
mation rurale s 'oriente aussi · ,vers cette promotion communautaire:- Des mouve-
ments de jeunesse, co:rnme la J.A.C., pren."lent cette orientation. . . ' . . . . - . . . -~-··: ... 

U!)e deuxi.ème tendl'l.Ilce est celle de le, planification et .dé.da. coordination, · ·p1u:.:. 
sieurs confrères . sont membres de:s bureaux d.iocéseins ou interdiocê-s'eins <'de de-
veloppemept. Des efforts sont faits -pour·,stimulerl'étude ' des :pr0jets et poûr 
d~passer un individualisme excessif. Le P. Anthony BYRNE. a feit bee.ucoup à-:;ce 
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pqin.t de_ .yue. ·C:'_~st:.J:1.Û, a:u;ssi ·qui ,:p~ône . l:a collaboration a.'lrec les plans des ,· 
~uver~~-~~pts_., po_ur.:,év;ite:r _le,,,doub:Le .emploi et l"a. conèurr.etic~~1 ;,.- • • 

. ·~ · ........ : ' . 

d},.-L' év:~géÙ·satfC>n; ·hilinafli:s'éht~' rencontre aussi nomb.re de str~~tg_es injustes ,~ 
_; , . . _ '' :· • • . : , _ ,-:, '• ! : ' , , , i :·f.:1 • : -. . ' - . _: .. •. · . ,- ;,, ;, • ' ,. 

re:silltant ·d'une poli. tique rac:1.s:t_e ou,.<!~lonial?ste _, ou _9.- _1\u,ie econom1e de margi-:-1 

nalis ation. Elle :prendra en ce dis. "le' 'câract ère de t {b~iiation. 
~~û~oup de confrères qui se trouve~t ·dans ces situations (Afrique d~ 'sud, An-
gola, Brésil) sont a.'a0,s qu'il faut entreprendre un long ch'èmin ·ae ë•onscien-· 
t,isation et de micro~a.méliorations. D'autres sont plus intransig~-~t-s. et oeu-
vr~nt pour un cha.ngeI11en:t plus radical des structures. ::-r, ;ïL--, 

1.3.4. Apostolat rural et urbain. 
·-~:i --~.'/;) ~. ·: 

Tous ces essais en Vq.e d'une ,évangélisation plus profonde ··:et i~/ '., 
carné~ sont expérimentés tant dans des régions rurales que dans les , quarij~~ 
urbains . Il fa ut signaler, à ce pro:p os , q u' i 1 .se produit un certain . changement 
d'attention chez bon nombre de ccmfrères•;: À.lors · que dans le passé le. brousse 
~t !:l-i t , :. COI;l~i dé rée. comme le ch s.mp d' aposto];at-, privilégie des Ii1.Ï ssi onn aires , des 

- ...... • . ·.' .. · ~..: .Jo. ' -- • 

~~11_:;i:.r~s. ~t de§ réi.mions récentes- ont: attire l'·attention sur·· ' le·s · quartiers 
p~r-iphé:riques des grandes villes .. du. Tiers,...Monde .. ,.' De fait, un .-riœnbre â.ssêz · im;.:_ · .-· 
:port~t . de confrères est enge.gé dnns -cette pastorale urbainé :aes benlieuès >r;•:: ·. 
(Bra.z~aville, Libreville, Douala, Luandat Nairobi-, Sàb•-Paulo / Rio de 'Jèriêîrô'; · 
Beio'.· Iic:h·izonte, Brasilia, Belem) .,: ·;Dans .. tous ées granas ··certt~e:s; 'comme à.' à:Î.-lleurs 

.• , - ' S..' . . . . .• -
den's des vi.Îles de moindre . importanc~ , des cq_n,frère~ s '~ngagent de préférence . . · 
dàhii··' ~et· apostolat des quertiér~ pé~iph~;iquè-~ · ·· · · · . -··. - : . . - .. 

Cet apostolat des quartiers pose dés problèmes trè·s particuliers··du ·fait de la. 
migration de l 'intériew vers les grandes villes. -La :ma.rgiritlisa;tio):t y est 1 

t ·r .~s·. grande: sl liiris, riioçeques , be,ir;às , sà.te_llite;, _ bido11;i lles ;L~~ . gouverne-
. • ; · : . • . • : • . . . . ,,;,·· . . I" . - . . • • - . • • ·j,. ! - - + . • - ' . • . 

ments sont ·souvent de bordes par cette prol1fer.a:t.1on et, pend@t longtemps, ],a 
j" "'-'.. . - • • : . :- . • . - . , : ,; • . . . : ; • : . • . . .. ; . •• t .. . 

pas toràle off1 ci elle ne s ' en est pe.s pre oc cu:pe e • La grande_. . p a,z-.oJ,-s se ,: a.ve c sa 
p~~t;rale de masse, ne semble plus aa_"aptée. ·Des petits ~oy~ux ·ap~st~liques 
nai.s,sent .:. , on en trouve : de magnifiques exemples à Luanda,; à Be lem, à Brasilia 
(Ceilandiw~!'l,tellite), à · Rio de Janeiro (Nova Iguaçu) .Ur:iè( infôrm.atibn étoffée 
sur ces initiatives serait à publier dans l'intérêt dè ''tous : . .. 

1. 3, 5. Ap<>s to 1 a t ·d ' ·ai~e ma térie 1 le âux Peuples ' a·b andonn.és. 
:"· _!... . . . • - .. ,,. .. ,'_. '! ·- · ' -· _::·· . : : ·:·.. .. • 

Une dizaine dè confreres sont au service des grBDde~ org~1.sat1.ons: , -.. . 
d'aide en cas de famine, de malnutrition, d'épideI!lies et de _p~lam,t1;~.s"_: R~qp.d .. 
KErijl"EDY ?. écrit un memorandum dar:i.s lequel il soutient que. ce~te __ ~form~; df~p9§to-
lai 'est authentiquement miss ionn~ire et spi ri taine. (Cf. The. A,postolate , o.f }3aP-
nabas cdia ·Paul.) Le P. Jean-Pierre· BUHL.MANN, au service de -i~ :cl'J,ritas .de .fri~ 
bourg en Allemagne, a de son côt6 fait un travail vraiment missionnaire à Li-
breville pour les enfants nigeri3.Ils pendant la guerre civile, ~insi que pour 
les réfugies du Souda.Tl. ; ·· 

1.4, Aide aux Eg-lises de l'Europe et ,"d.~_.-1?· E,ç._at_:5_-Un}.s_.:~ 

: :1 :: Le nomb-re · des confrères qui• trâvaille:i::rt···cians ·a:ei :cieuvris d ;:.'fuùrope . et .·à I A.::,- ., 
mér.i,:que .du J.lî.q_rd, et qui ne s ont -~a:i::direêt:emêht :mis-siontùür,là .. ;'l'è's't"\i impôrfan:t ,. 
que, nous . ne !)OUVOilflj'.:.pl.us consi!dê:têr 'dëttw:i"àct:ivi té com.é \me eifèp'tion. D' aif-'..'" .. 
lèur$:; .. -~~s : cnnfrère:s.-_;n:Jèntendent pas ,forèL:cori.si"dcé'rés ~omrile· des · Spiritains _.atit::-.i: ; "-·· 

•. • . . , -1 · 

deuxième ZOP,~. :o~:r. cette perspective de 1 ~·apbstolat,· spi ri tain~ il C'Onvi~bt .. 'èfütid 
de parler· aussi du travail des confrères en Europe et aux Etats-Unis. 
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1.4.1. Aide i la Pastorale Paroissiale. 

Le nombre des confrères · qui tra~~iÎ.Î.~r,rt, _ dans des :paroisses est assez . ;.; :• '. _: . ; ' 

gr and et r1 s que d' ugmen ter en rais on du d~ eJ'.l~~~llle~t de cer7 ai ns territoires 
de mission. Un plan de rècla.ssement n' exi st~ __ pà.~ ên..'ëgre. Le p:).:µs souvent , les 
confrères cherchent ~ux..:_mêmes un ministère q~:Î. _i~~-" ~onvient ;.: Dans quelques Pro-
vinces la question d'un~ politique à ce sujet · ~Jejà ite P<?&.ée par le Chapitre. 
On parle d' engagemen( â.~s les paroisses lË~s ' PÎ~~ pauvres _··:~fdans ies groupes 
humains les pl us m~ gi~aux, ·v. g. ;r ès des mi gr a.nt s ou dan~ ie s vastes quartiers 
des grandes villes modernes, .oi la proportion des païens est élevée, 

·, 1 . ·- ._ •• ·,, ' :: 

1. 4. 2. Apostolat éducatif ou scien_tif ique. 
' . - ' : ' 

Il y a aussi un certain nombre :de :·spiritains qui travaillent sur le plan 
éducatif et scientifique: collèges (Irlande, Antilles)~ orphelinats (Auteuil~) 
Université (Dug_uesne USA.) Ces 'confrères veulent considérer leur activit€, eux 
aussi, comme une contribution utile à la mission de l 1Eglise. Ils peuvent ainsi 
sensibiliser les jeunes aux grands problèmes de l'Eglise et du Monde~ spéciale-
ment à ceux du Tiers-Monde. 

CONCLUSION. 

Nous avons donc essayé de donner un aperçu de l'apostolat des 
Spi ri tains. Les champs d' a_postol~t et les situations diffèrent notablement~ 
u;é.is il n'est pas impossible d'y découvrÎr une inspiration commune. Ces diver-
ses formes d'apostolat auraient besoin d'être complétées et nuancées. 

@=O=O=Ô=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O~O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O 

AVANT - PENDA--~T _- APRES LE CONCILE. 

L'apostolat missf,on.naire spiritain se situe dans le cadre de l'apostolat mi.ssion-
naire généxial de Z. 'F:glise et ne saurait échapper à l 'évo-Zution dont il a été 
question dans ' l 'article priéoédent. Il est d.onc . utile de savoi1' eorm-nent on eon-
çoi t aujourd'hui cet apostolat. Pou:r c:ela_. nOus :résumon·s une étude du Fr>.Timothy 
McCARTHY,FSC, paPUe dans le bulletin de 8ED08 àù · 29 janvier dernier. Nous la 
entons à titre de documentation: on y trouvera matière à réflexion et aussi, 
sans <loure~ à discussion .. 

1) Par Rapnort au salut. 

a) Avant le Concile. - Les membres de l'Eglise ont tout le nécessaire pour être ,., ' ..... . . . . . .. - . 
sauves. L'appartenance a 1 'Eglise est la voie normale du salut. Le devoir de 
1 1 Eglise est de . prêcher son mess age à tous les hommes pour qu I ils se convertis-
sent. Les non-chrétiens peuvent être sauvés s'ils sont de bonne foi~ mais lelll' 
salut requiert une intervention extra.ordinaire de Dieu dans - leur vie. Cette con-
ception est essentiellement centrée sur l'Eglise. 

b) Au Concile, l'Eglise a reconnu la valeur salvifique des religions non chré-
tiennes, •. -Elle a déclaré que Dieu. était à l'oeuvre à travers elles et •non en ·dépit 
a•elles. Elles sont donc légitimes et ont leur place dans le plan de Dieu. Les 
non-chrétiens, en acceptant leur humanité; leur vie et les mystères -qui les en-
toure , ont en fait accepte le Christ , · au moins implicitement . . Les. chrétiens , 
ayant reçu la grâce de connaître le Christ ex.pli ci tement, doivent ' être le signe 
que tous les hommes sont aauvGs dans le Christ. Cette C(?nception·-est essentielle-
ment centr~e sur le Christ. 
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Aprè~ le Concile. - Chaque religion a son identité et son autonomie, à cause de 
la certitude absolue que la foi inspire au croyant _au sujet du contenu de sa foi. 

~ ·. · · . ·-;- ·- ~- • -· • 4 • . .. Quatid 'le non"""ch~et1en fa1.t un acte de foi,, 11 se trouve dans une relation avec 
Dieu qm n'est pas moins immédiate que celie du chrétien. <L'Evangile n'est qu'nn 
moyen de salut parmi d'autres. Cette conc~ption du saiut est essentiellement 
centrée sur Dieu. En effet; l 1Eglise se réfère au Royaume de Dieu, et Jésus, le 
Fils de Dieu, se réfère à l'oeuvre ·du Père. Il n'est donc pas nécessaire pour le 
non-chrétien d'adhérer à l'Eglise pour être sauvé, s'il adhère à Dieu·. Le but du 
message chrétien est ae libérer les non-chrétiens en vue d'un coLtact salutaire 
avec ce qu'il y a de meilleur dans leurs traditions religieuses. Le missionnaire 
doit aider les non-chrétiens à résoudre leurs problèmes'. il le fera humblement, 
sincèrement, en respectant leurs traditions et en étant dispose à apprendre 
_d'eux au sujet de Dieu. Les non-chrétiens ont besoin de voir comment la vie 
chrétienne se distingue des autres religions en cré~~t une transormation de la 
consçie~ce et une nouvelle vue de l 1howne, du ~~nde, de l'histoire et de Dieu. 

Par Rapport ~. la rnéfiation du Christ. 

a) Avant le Concile, le missionnaire enseignait que J~s~s a ~ondé un~ seule vé-
ritable Eglise, dans laquelle il est présent, médiateur auprès du Père. Il y 
avait donc une discontinuité radicale entre le christia..~isme et les religions 
non chrétiennes. 

b) Ati Concile, jésus est apparu conmie accomplissant les religions non chrétien-
nes, qui contiennent d'authentiques · semences d 'Evangile. V Eglise n 1 est pas sans 
l1ens avec ce$ religions, mais elle es~ crt eiles comme un levain·. Là mission 
n'est pas une compétition, u."1 effort de substitution~ ·mais 'ùne oeuvre de subli-
mati_o~: _prell:d,re ce qu'il y a de vrai et de saint dans ces religions et montrer 
comment cela trouve sa perfection 1~ Chi-rst·. - ". • 
c) Depuis le Concile. La :médiation universelle __ du Christ est maintenue, :mais en 

• • • • • • -· .. • ~- 1 • • ; - ,,, , • • • • 

respectant le pluralisme religieux. Ce que Dieu a revele en Jesus une fois pour 
toutes, c'est aue la décision cruciale concernant le divin est prise par l'honnne . - -. . -. - ... . - . . 

dans sa relation avec la communauté humaine. · Jésus a proclamé 1 1 interconnection 
entre liamour de Dieu et l'amour dU prochain, qui sont indissociables. C'est dans 
sa reàation s.vec la communauté humaine q_ue l'homme s'o'uvre au divin et communi-
que avec lui. Quand le mi'ssionnaire enseigne au non-cli':tétien à aimer -tous les 
hommes, c'est alors qu'il évangélise. 

3 •. Par rapport 1 la conversion. 

a) Avant le Concile, l'objectif était la conversion du non-chré~ien au Christia-
nisme. Les missionnaires partaient au nom du Christ et de son Eglise pour 
b19,ptiser les individus et rendre chrétiennes toutes les nations. 

b) Au Concile, ·1 1Eglise a adopté une politique de -."fusion". Puisque les reli-
gions· non ch:tétien_nes préparent la:voie au christianisme et qu'elles possèdent 
·des éléments qui peuvent être accomplis par le Christ,-. .-l;'idéal est 1~ conver-
gence progressive de toutes les re~Jgions vers une seule, l 1union par -1' e.b ... 
sorpt_ion. 

· c) Depuis ' le Concile, ·_on respecte davantage l' autono:n:iie de <!'haque religion. 
Il y a une tendance croissante à accepter le pluralisme religieux comme ~aisant 
partie du plan .- di vin. La première et principale conversion .que le missionnaire 
cherche à réaliser~ c'est que lé non-chrétien se convertisse dans le cadre de 
la religion qu'il professe dejà. Sa tâche initiale~ c'est d 1 Bider le non-chré-
·tien à vivre sa religion plus intégralement et plus sincèrement. 
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4 - Vérité et fausseté d'~ne rcl~qiono 
• . · . " : r. 
'· . ;. 

a) Avant le Con~~ le, l .. 1Egli se 1rt:ofer;, s_i;p.:t. d '-être , 1~ ,:f-oyer de-.. 1-a. seule véritable 
religion. Elle siappcy-ait, -c~mme pr~uve·s de sa véracité, sur les Notes de l'E-
glise. Elle considérait les autres religions c_onune naturelles, impa:r:faites et, 
en fin •a.ë' ·compte, C01l11Il.e faussè's'. ·r;es miSsîond~f~'ê:~; aè~âi,ent ~:•~r:t:ë;ce:r- d~ pr.ou-
ver 'sa supériorï té ·s·tri- ies· religion~ non · cllrétien.b·e~. _ . · _- : ,_: , --

- • • • • : .: , .. · " ' • ~:. • • :. • _. : . ,: • •• _- :~ •• • • • _.: : • 1 . , • • • •. " I ' .• . - • · • ! • • ' . : · 

b) Au Concile , :1 'Eg~is-e .. a reconnu · que quelque véri tê pouvait ·· - : exister dans les 
r~ligions non ,cnr~ti.ennes. Cette v:éri té a se. source dans le Christ, : :qui est venu 
pour "accomplir'' -~es religion~. Le 1?1.issionnaire doit essayer d'expliquer -1e :· de'·-' 
v.e·loppement -qu' lles doivent assumer pour évoluer vers 1 'idéal chrêti en . - , · . 

è) Depuis le Cond lè •· la . vérité ou la fa.us seté d ! une . reli~on ~st év_aluée. _ non · 
d'après 1 ·1étude de la va.leur des doctrines concernant l'Eglise, mais- d'après la 
conviètion q~e ia vre.ie religion est celle qui humanise · et riconcilie l'humanité~ 
et qu1est fausse celle qui déshumanise et divise la communauté numaine. La reli-
gion n'atteint :pas Dieu au moyen d'un èult~ ;u de pratiqu~s • .mais dans la rela-
tion à.:e l ihômme à ses frères humains. CI est donc à la réconciliation et à la 
charité entre les hommes que l'on reconnait si une religion est yraie ou fausse. 
Tout ce qui~ dans le christianisme lui-même, tend à faire obstacl~} la. conupu~ , 
ne.uté humaine est fausse religion. Il n'est donc pe,s nécessaire que ;tout le .. ~nde 
devienne chrétien. C ' est quand le missionnaire aide les gens à vru..n~re 1-1 g~i s:m~ , 
la haine et l 1 injustice, qu'il évangélise. --,- . 

En fait, il y a detiX extrêmes entre lesquels il faut prendre position: d'mie 
part, une approche libérale et séculière qui soutient qu 'uné acti vite mis.sionnai-
re est sans objet, puisque nous sommes à une époque de pluralisme religieux, ·et · 
d'autre part, une approche éva.n~lique g_ui soutient quiil doit y avoir une acti-
vité missionnaire chrétienne orientée vers la conversion,. _parce que:Jés11s ~st la 
Voie, et que ,les religions non chrétiennes ne· sont pas des Ir.oyens légitime~ de 
salut. La missiologie contemporaine prend position entre ces deux extrêmes.: 
L'Eglise •fvangélise ·chrétiens · et non-chrétiens ,'trois niveai:nc, selon les. ç~r;'." 
constanèes: 

a) au niveau humain, en enseignant 1 'appel du C.hr.is.t à tous les hommes pour·• 
qu'ils acceptent leur huma.ni té.. et leur fraternité envers les autres. L tEglise 
humanis~ e; éva.n~t,il;l,ant .et' éva~2;é'lise en humanisant. Le missionnaire peut ren-
dre l 'hUinMisatio~: et. la fraternisation plus profondes en travaillant à 1"educa.-
t;i.on de i,a: sociétl. Hu:mani-sation et freternisation qui doivent êt!'e considérées 
comme µne (ll.Il!~ns~on du . se.lut, et non comme. une simple tactique pour parvenir à 
l' enseignern.en't; · du christianisme. --. •. . ··. . •'. -

b) au nivei1.u religi~ux, èn · enseign1:1,nt que tou~e religiorl est yraie ·dans la ni.eSUJ'.'..~ 
où elle contribue · à l 'hüm.ariisation et 'la réconciliation, et fausse dans la me-:-. 
sure où elle contribue à la superstition, à l'injustice : ~t à l'e~loitation. Le .. . . - . ; . _ .. . -, ·-- . .· . . . _- . . . . ,, ,· .. 
mssionna.1.re peut ainsi ·temoigner par sa parole et par ses actes . de i 'appel 4u 
Christ à la fratèrnHé ' univè'ï:\Selle '; grâcif à sa vie de communauté etawc C(?flll'Dl,lrt.au,-
tés qu'il suscite. ' : 

c) au niveau chrétien, an ensJignan't. qn.e l~on peut connaître le Christ :grâce à-
une tradition qui _ est gardée pro-_ -U!l~ ;_ communauté de t>oi , · et que 1 ton :peut répondre 
' - - ~ . • - .,. • t . • fi .. • . . a son appel au moyen de cet te . cQmmun e.ute . . de foi • Le ·miss 1 onna.ir e a aJ. ns 1 -11 oppô.r-
t unité de parler qe Jésus-:-Christ tel -qu'iLest présent · de.ns une autrè culture que 
la sienne. Le dialogue du missionnaire . devrait faire apparaître Jésus .·.corillne · ·ië 
principe de la vie éternelle, qui donne son sens à l'histoire et est le modèle 
de 1 1hornme nouveau. 
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à _li:!. Cçmfér~nce }?éu.'J;er.-1enta.ire Euro.;,A.fricaihe. 

• • • Cette rencontre à.e dè~ continents~ aù ni veau de ceux qui ··sont · habilités à 
discut.er dé l'orientetion ·politiq~ë -et économique dé létir pays, réir~t une signi-
fication profonde: elle Nous semble· exprir.ier, préparer, réaliser -d~J~ quelque peu 
cette ll.U'ge coopération .organique que nous avons s.i souvent a.ppe~ée _de nos voeux. 
Nous .. demeuron·s · fermeµ-:ent convaincu que les pays ne peuve~t aujowPc 'hµi agir Î'qo-
lement, avec i.e, parte,nB:i-re de leur choix, sans tenir compte: de . ce'Ux;: :qui -leur 
sont naturellement s ol{dai re s ; la né ~es si t ê se fait de pl l,l.S- en plus : sentir d ' in-
corporer les accords b1lat€raux et multilatéraux dans un progr~.mme de collabora-
tion mondiale •. Dans ce dessein, les rapports entre la ·cornmunautê>'e~o'péenne et 
l 'Ensemble de l'Afrique :peuvent appnraître comme une êtapè pri v1lêgiée, ·appelée 
Î~ voisinage, la co.mplementari te, les mu1tipl_es liens culturels~ ·écoh<?mi~u.e.s' et, :: 
religieux qui rè.ttachent les deux continents et qui, Dieu merci, on:t _depas_sé le 
le· state ·de la dépendance. Et vous , parlementaires , · vous pouvez b·eaucou:1)· pciiu> 
faire 'prendre c:ons·c-ience à l'opinion publique de votre pays et à vos gouverne..: 
ments : .' de -l I urgence. de cette soli dari té , bref préparer les con dit :ions sans les-
quelles · les: icco'rds · seraient illusoires •• 
. ·· Car la .conjoncture , reste grave pour les uns et pour les · autres~ Les obstacles 
que l 'Af'riquè ·rencontre sur le· chemin de -son plein développement, la crise de > 
l'énergie~ les problèmes monétaires et économiques d~ 1iEurope 'font ~ieux co~~ 
prendre encore qu 1 il ne peut plus exister d'économies nationales closes~ se suf-
fisânt à elles-'-mêmes. Les nations prennent çta.vantage consc~encé de leurs :possi-
bi·li tés et de· leurs limites , · et sont à la re che·rche de noùvelles voies. 

·comment ferons-nous ~ace à ce moment historique? .. . Certes les situations de-
meurent souvent · dêlibates ·• Mais les questions plti:s· fondahi:entales ne s~ùra.ient 
pour autant être esq,ûivées: peut-on vraiment mettre en balance la diminution du 
con tort des · ùrts , 1or'sque c • est la vie des autres qci · est · en jeu? Les . pauvres . _fe-
ront-ils le·s frais de cette situation pour se retrouver_é:p.core plus · pauvres? La 
rechérche'- 'du'' setù. p:rôfi t, celle dé la su.....-rproduction, ceiie ai une èônso•tion 
pléthorique, ne doivent pas constituer le but de la société~ elles n'assurent pas 
les valeurs hUD)aines -essentielles. 

Nous.' voui~ns cl'."~ire r.u contraire q_ue ce moment sera : G€:J.-ui -:1:l.e la s a~s se, du 
com.-age et _ de la .~ré~tivi té; celui peut-etre d I une e.usterite çonsentie chez les 
plus nanti~ ; . celui ·swt.out d 1 µne coopération plus intense ._entre pays .€!1.WOP~éti.s , -
e~t;e _.peys afri~ain~, 'ent;e les deux ensembles, a.u bénéficf;}_de toùs.~, Ne·serait...:. . . .: . - - . ' .,,,. ; 

ce pas l'heure d'invente:i:- de nouveaux tY1)eS de r1:1apports entre p-ays . develop_pes et 
pays en voie -de deve loppcment? Oui, Nous espérons que · c~tte : ~ .née, où beau~ou;p 
d'accords commerciaux sont è reprendre, hâtera l'établissement de conventions 
rénovées, pleinement êciuit~bles. respectueuses de la dignité 'des partenaires et 
dans dés conditions de p8rité. 

-Et Nous · devons ajouter: l'histoire montre que des perspectives purement éqono-
miques conduisent à une impasse. Il f .1.ut une entraide piùs profonde, forïdéè sur 
une -cotrsideration de tout ce qui fait la richesse et 1 "honne~r de; _part~na~:r'es . .,. . ; . . ; ·: - . -_ 

de leurs besoins reels. Bref, Nous souhaitons egalement des liens culturels, des 
liens ~piri tuels , di sons le Il"Ot, des liens d •amitié. C'est une cer.taine .. C01lll11Ullau-. 
té de destin qu'il faut vivre maintenent à l'échelle des .. continen,ts . . Le C.ré~.teur 
appelle tous les ho_rrunes à élargir leur coeur aux nouveaux. horizons qu'il leur 
fait découyrir. Il nous invite à tenter l'impossible pour q_u',. t:.t?.e plus grande. 
justice règ~e entre les hoJl'IIlles ... ( OS.-ROM, 8-II-74.) 
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